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LE SENS CHRETIEN UE LÀ VIE

BELLES PAROLES D'UN PRINCE DE L'EGLISE

3R DVBOURG, archevêque de Reims, dont ou commit 
la récente promotion au cardinalat, dans un mande 
ment qu’d lançait récemment à l’occasion de son dou­

ble jubilé sacerdotal (noces d’or) et épiscopal (noces d’ar­
gent), a écrit cette très 1 .lie page, si utile à méditer par tous, 
et en tout temps, sur le sens chrétien de la vie.

“ C’est surtout quandion est arrivé au seuil de l’éternité, 
quand on a doublé le cap de la vieillesse, quand on sent le mo­
ment venu bientôt de réciter son mine dimittis et de paraître 
au tribunal du souverain juge, que ces leçons se revêtent d’une 
force particulière et nous apparaissent dans une lumière d’une 
intensité exceptionnelle. Les pensées qui s’agitent alors dans 
l’aine instruite et éclairée peuvent, me semble-t-il, se résumer 
dans cette sentence de Salomon désabusé, vanitas vanitatum 
et omnia vanitas, mais en ayant soin d’y ajouter ce complé­
ment admirable du livre de l’Imitation practer amare Deum 
et illi soli servire — Tout est vanité sur la terre, hormis aimer 
Dieu et le servir lui seul.

Dans mes visites aux monuments de Rome, j’ai toujours été 
frappé par deux inscriptions très laconiques, mais combien 
suggestives, qu’on lit sur deux mausolées, placés en face l’un 
de l’autre, et appartenant à la famille princière des Attieri, 
dans une petite église auprès du capitole. Sur l’un de ccs 
tombeaux est écrit ce seul mot nihil, et sur l’autre umbra. 
Oui, que c’est donc bien la caractéristique de la vie de l’hom­
me sur la terre! Mais ce néant et cette ombre, ne l’oublions 
pas, peuvent se transformer en des mérites d’un prix infini, si 
la pensée de Dieu, si le sens chrétien, viennent les pénétrer et 
les surnaturaliser.


